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certains sinîges, vecrsent des lar'îîes si ont s'apitoie
sur- leur sort, et le Dr Livingstonme assure que le
jeune soko avait reours aux larmes, qi oit lme
satisfaisait pics ses caprices.

M lue Biurton allirie qu'elle a vu des chameaux
verser des larmes, lorsqîu'ils souffraienmt dle lat soif.
Uni lCuteur, dont le nom m'échappe, (lit, en par-
luit d'une mule qui s'était enfoncé un clou dans
la patte : "Soli visîg était l'image de la dou-
leur et du désespoir. Dem véritables larmes cou-
laient <le ses yeux,"

Le Dr Liviiigstoiie rapporte Ile mis (l'un jeune
soko qlui p)l'ai t ilv la m aniè-re lait plus ailmère et
la plus attendilrissa nte, si 011 nle 1<. prenait dlans

les Ibras coimm e utn'fant, lorsqu'il emi témoignait
le désir. Le docteur Itovriae a tut- d'un coup de
fusil, dlants ses excursions dans ie Java, une
gueui on-inière. El le toi iiliaîle, l'arbre, mortel le-
mniit blessée, tenmant soni petit dams les bras et

elîle Imourut en Pleuirant.

0 conistatat aussi qu'unme -,irafe, bilessée d'un
Colilm del fusil, avait dues la-mmes qlui toumbaient (les
cils (le ses ~iudsVeux noairs tout humides.
C~ordoni Cmi îîîmî i îg, <lu i a beaucoup voyage' en
A fiqu n, aL vui un èéplii mt Imour lan t qui versai t
d-. g-osses larimmes. 1 IL pi'éýteiid avoir vu (le v'ieux

rats, en pr'ésenmce dul Coi-ps d'un (les leurs qlui
s'était imoyé, verser <les lai-mmes et s'essuyer les
yeux avec les pattes dle devant. On pourrait citer
à l'iîini (les exemples pour démontrer que cer-
tain:, animaux possèdenit, à mica point douter, les
dieux conditionis essentie-lles pour rire et pleurer
't sont susceptibles des unmnes q-motions q1ui por-
tent l'hmomnme à rm oit à pleurer.
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-Ces deux liagues sont-elles dus bijoux <le fa-
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dlans la famnil le mdepuis 'Maisonmneuîve qui l'a dont-
niée àl un <le lmes amcétres : mais l'ant-e est <'oni-
giîîe lus r-écenite (,vuilom) 'le nie date que
(le lit Conquête. ________
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